
GAZETTE DES CAMPAGNES

Il fut appel6 au sónat le 30 septembro 1882. Couservateur
en politique, il fut favorable à un traitó do réciprocité avec
les Etats-Unia, qui aurait ét assis sur des bases équitables, et
à un tarif sagemtent piotecteaîr.
. En outre, lhonorable M. Masson a succédé A M. Dostaler,

l'automne dernier, comme membre du conseil législatif de la
province de Québec pour la division De La N.audiùre.

L'incendie de la Pointe a la Frégate -Nous repro-
duitons du Courrier du Canada :

Evêché de Rimouski, 28 octobre 1881.
A. M. le Rédacteur en-chef du Courrier du Canada.

Monsieur la .Rédactour,
Jo suis chargé par Monseigneur 1'Evêquo de St

Germain do Rimouski, de vous demander l'insertion
dans votre journal de l'extrait suivant d'une circu-
laire adressée au clergé du diocèse.

Sa Grandeur profite de l'occus:on pour remercier
bien sincòrement tous ceux qui ont déjà contribué, ou
qui contribueront au Eoulagement d'une si gran-do in-
fortune, particulièrement le gouvernoment fédéral et
le gouvernement provincial, les honorables nessieurs
Fortin et Flynn, députés du comté do Gaspé, et les
propriétaires et rédacteurs de journaux qui ont bien
voulu ouvrir une liste do îouscription à cette inton
tion, et ceux qui voudront bien su joindre à eux, ou
répondre à cet appel.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre obéissant serviteur,
EDMOND LANoEVIN,

Vicairo-Général·

Cincinnati. Voici aujourd'hui une voix épiscopale ca-
nadienne qui répète le même solennel avertissement
aix journalistes chrétiens, Mgr Morean, évêque de
Saint Hlyacinthe, vient d'adresser à l'éditeur du So-
relois la lettre suivante :

' St-IHyacinthe, 12 octobre 1884.
st Monsiour l'éditeur,

Depuis assez longtemps, je dép'ore une coutume
malheureuse à laquelle se laissent aller un bon
nombre doe nos jortnux, non-seulement protestants
mais même catholiques Jo veux parler de cet em-
pressement qu'ils mettent à reproduiro dans leurs co-
lonnes les faits immoraux et scandaleux qui se pro-
duisent sur les divers points do notre pays et même
de l'étranger. En effet, si un malheureux commet un
viol, si un autre se suicide, si un homme s'enfuit avec
une femme, si les m:îisons des prostituées sont le
théâtre d'événements extraordinaires et toujours scan-
daloux, commé tout ce qui se fait dans ces repaires
immondos; si une famille est blessée dins son hon-
noeur par uno démarche bontouso et avilissante d'un
do ses membres, fils ou fil:e, qui s'égare notablement i
si un de ces rebuts de la société, être avili qui n'est
plus que matière, étale ea corruption au grand jour
et sur les places publiques; si enfin il se commet une
action honteuse quelque part, de suite les journaux
ramassent ces immondices et les servent en pâture à
leurs lecteurs. Il y a là, à mon avis, un oubli regret-
table du respect dû à ces mêmes lecteurs et une at-
teinte très grave portée à la morale publique,' car il
est de fait que la vue du crime entraîne le criie, fa-
miliarise avec le crime, enhardit dans le crime.

OIAND INCENDIE 1 LA POINTE-X-LA-FRÉGATE. 11 it se t
Un télégramme du .Révd Mi. Pouliot, missionnairerendent pas compte des funestes effet. que produisent

du Cloridorme, m'annonce une bien tristo nouvelle les non ollas dci genre de clles que je viens de men-
d'un de ses postes, celui de la Pointe.à-la-Frégate. tionner, mais es eflets n'en ont pas moins réels et

" A S heures lundi soir, un fort vent do Nord Ouest déplorable. gardien de la sainte morao et du noms'est élevé. Le feu, allumé depuis plusieurs jour,, a dos âmos que j'ai lo devoir do prévenir contre tousdétruit lo poste do la Pnt ai la-Frégate et la voisi- les scandales et de sauver, je viens vous prier do nenage, a lexception de 5 maisons habitées. En moins jamais permettre qu'aucun fait, aîucunu nouvelle oùde 2 houros, granges, hangards. provisions, tout est la morale sera léeée, no soit relatée dans votre jour-devenu la proie des flammeP. Trento.cinq :rnilles nal. Et cette instanto demand'e je l'adresse non seule-san1s pain, sans abri, sans vêtements; berges et ment à vous mais aux éditeurs de tous les journaux
autres agrès de pêche on grande partio détruits du dioso, ave 'i i c e us le jrnux

c Los deux familles manquant sont retrouvéee. .es du diocèse, avec l'intime tonfiance que je serai exa•cé.
incendiés se sont échappés avec do grandes difficultés. " Veuille.z me croire,
Secours de l'etranger nécessaires. " " Monsieur l'éditeur,

C'est une grande éprouve pour ces infortunées fa Votre tout dévoué serviteur,
milles, vous lu coiproefez bien, messieurs, surtout en " † L. Z. EvÊQUE de S.'Eyacintho."
cette saison déjà rigoureuse. .I'ai aussitôt demandé de
l'aide au gouvernement provincial, et j'ospère n'être Voilà do graves paroles, qui Eont malheureusement,
pas refusé; mais il nous faut faire aussi notre part trop justifiées par l'absence do scrupulo avec laquelle
pour soulager uno si pressante détroseo. Chaque curé un certain nombre de nos journaux ramassent toutes
va donc annoncer une quête dans sa paroiEse en ar les immondices de la rue et dos bouges.
gent ou en rffets, et m'en transmettre aussitôt le mon- Espérons que ces îîvertis.enien réitérés finiront
tant. En pureille occurrence, la célérité double la par mettre un frein à la licence de lat presse.-Cour-
valeur des secours. rier du Canada.

Quo Dieu récompense chacun de sa charité envers L'agriculture. -Plusieurs. grands et aints person.
ces familles mi aifiligees I nages ont illustré chaque profession.. Que's sont les

Le journalinie à scandale.-Nous avons déji parlé patrons do celle-ci ? On le devine sans peine; ils sont
du peu do t.ouci qu'une certaine presse semble avoir innombrables: Ad-am, Abol, Seth et iurn, des en
de ma responsabilité, et do la manière dont elle com dante les plus saints, puis Noé et ses fils, Abraham,

-prend son devoir vis-à-vis lo publie. Nous avons pu- Isaac, Jacob et ses douze fils, enfin les plus illustros
blié, à ce aujet, l'opinion du vénérable évêque de patriarchos, avec la p upart de leurs enfan's,.q.ui'se
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